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"Sous -les Ormes1l Chanson d'Autome

4 Madame L. F, panneton
de SherbrSke.

sourit e2nt & nature enfleurs sans couleur, sans Parfum, vainies ombres,
Vëý1M ÈaýfW le Plus riantes forwm, Sur nwn chemin distrait passez , pmseg san inom4res .

ta4w, dýbalcheý. soi' bon&wrs Dans P embrun de mon reve effe a. mis ja beauti,

Sa troublante beauté!

imi .enflamme, inonde de soleil
Pn ýý _ç qW il bp jUe en du chaïeu ri Awrim,
bon reAjwr en on calme vwMeil En Mo del 9PÙ, tralnant leurs heures indaknies,

4mi Lesjours terne$ suivaient les nuits froides et lentes
$"k*an#ùU1,eýà Pmnlbpw, vus le$ armes.-

Damrennui de ma tic dle a Mis sa gata,

teý)>uÎ&es^, ta«imnek'«nM de rouge et aor Son espi it, sa gafté 1

Ze "gi Pd&-AaWir des, cdteaux, maiîf#rmeî,
Ir tg C&W Ïink équi g»mi& Mme,

404-AWrèr, à à=s les armes. Ft uift et bieds sont MmMs,'moret et nids sont vides

L'air a durci la glèbe, et d'un jeu Éresque lourd
pýmd1*àiwr =týre imi 4ttasm

sent en untiers'aridev.
'e re** ales cham

e dam 4mr atur la dm bina à wýý . Dam la »# de cSur d& a mis on aowwr 1

e46«r qmParkwi "ksgrands m7nesr Le. vin de un amour

va venir,
nUi a*, x pulmes fo,, mu, Rmrs 140ews, donne# Výf Weurs 1 à ramies,

qw lavir et nýý gavent mmoir Sur lesqwUes encor P oùeau vient se poser,
Ckantez à mi& wix l', Vjýve«, chosa aimM

..Sup Paromr de ma ftm d& a mis son baimr,

Saüvpvmnà«iurl

(0ýtawà)-

À camug.
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LEGENDE IRLANDAISE".

Boyle- de Boylâgh n'avait qu'une jour de l'anniversaire de la naissan- Il y avait des larmes dans les

Mie, là princesse ý Ailten, dont la ce-pour lui dire de'tendres choses. de la princesse et la tristes S. é fr,

beauté était en grand renom et par Le ménestrel errant, perdu dans plissait sen âme.

terre et par mer. la foule, demanda qu'on lui permit Ses yeux rencontrèrent ce, X.,4

Sa mère étant morte quelques d' ccorder sa harpe et de faire en- ménestrel_ un éclair y
'heures avant sa naissance, on ronfia tendre un chant de son pays en pré- et l'autre se révélèrent en 'Cet

lit gaMe et l'éducation de l'enfant sence de laprincesse et de ses hâtes. tant, les profondeurs dé leut.

4u roi son père. Le prince se prit de rire de ce Le Prince Royal était irrité

Dé bonne heure, on lui avait ap- rustre mal peigné qui avait l'audace qu'en un jour de fête çomme ceï1ýu11I

pris à monter le coursier le plus ra- de se "oindre à l'assemblée joyeuse un' méneWel avait osé jeterý

pi-de de lIrlande, et rien n'était plus et d'entrer en lice avec des maîtres note triste, et ordonna qu'il: fuSLA

charmant que dé voir la princesse en poésie, tels que ceux qui avaient médiatement c hassé, de la covr

dans une robe d'or et d'argent sur chanté avant luï. Mais la princesse Peu 'de jours après, la princ

son pony richement caparaçonné, intervenant: " Les ménestrels étran- était devenue extrêmement iii

ses yeux bleus étincelants de sarité'gers chanteront-ils mes louanges, et triste. Les'plaisirs, de la Ç

et de plaisir, tandis que ses longs dit-elle, sans que nul fils d'Erin ne et de la compagnie qui l'entc,

cheveux, d'un blond cendré, folâ- fasse entendre les accords de sa ne lui disaient plup rien. Le:.

traient sur son manteau à riantes harpe? Que ce barde celtique soit s'en aperçut et, croyant que

couleurs. le dernier qui me rende honneur " et aimait le brave chevalier espÎ

Toujours quelques rares spéci elle appela le ménestrel de Gaêl, qui, Bolivar, il voulut mettre un.tÇT
yant le genou avec toute la grâce ses cha 'rins en bâtant le J'D'ù

men de chiens chasseurs--l'orgueil Plo 9
d'un prince devant. cette reine de mariage.

de la maison de Boylagh-l'accom-
pagnaient dans ses courses, les uns beauté, ehanta ce poème: On commença à ý faire de

« pourquoi. quitterais-tu le beau préparatifs pour l'évènement,
piquant de'l'avant 'en courant, les

autres tirant de l'arrière comme Pays d'Erin pour t'en aller errer au chain, tandis que la princessea

pour provoquer les -tendres paroles loin? tait à tout la, plus .profon de ilnd

d'encouragement 'de leur maîtresse. Pourquoi quitterais-tu le vallon rence.

verdoyant, si moelleux sous tes Un soir, après avoir entendu,
Cependant la renommée de la

pieds, avec ses marguerites et ses sa vieille nourrice le récit ét
princesse s'étendait de plus en plus boutons d'or qui n'ont de sourire des Fées et deleurs danses
loin-; de la cour du roi, son père,

que pour toi? la princesse, Aileen, accginpa
toutes les différentes parties de -tu. les ruis- d'une bonne fidèle, quitta vers

Pôtirquoi quitterais
n pays, le nom de la princesse seaux gazotiffiants qui, les premiers, nuit, le château de son père

Aileen se répandait maintenant a t , ont appris à.chanter? Le bruit des vo 1 ir par elle-mëýné, ces tableaux
tout le reste, de lEurope. fleuves étrangers feront gémir ton, tastiques dont lui avait parlè

Au point que, tous les mois au, cSur au souvenir des ruisseaux de nourrice, et, s'asseyantsous.un ar
moins un riche prétendant avec sa ton enfance- touffu, elle se mit à pleurer en

suite, venait offrir ses hommages -à ge pourquoi quittérais-tW la tombe géant à son mariage prochain.

la, belle dame. encore, fraiche.de ta mère en la con- Tout à coup on entendit d

Çhacun chantait sa patriei sa fa- fiantà des soinÎýtrangers? Peux-tu d'uft musique lointaine, et, lyi

mille princière et les faits de valetIts Yapporter - avec toi par-delà les une multitude de petits hommes

.qu'il avait accomplisý mais la prin- mers? Ah 1 comme elle est lourde la, de petites femmeý, vêtusde rop

cesse ne les &tendait même Pa3.ý main de l'étranger! de bleu, s'élevérent à.travers l'h
Pourquoi qu s-tu leg prin- verte et coin

-Infin, se présenta un jour à, la itterii mencèrent ý, dià$«ý
Cour de Boyle de Boylaghe un iné- ces d'Erin qui se. suspendent à tes chantant un e ron .Sè I,

de joyeuse'sur-

nestrel errant, de raý'e 'tél#qut. , lèvres 'eý ne jurent que, par ta chas-. gazon.
et de: La princesse,- profondémtý

C"éwt û jour de féte. chan- teté, pour 'des étrangers qui nb re- t

iôtis, appelé la. Saint-Patrice, en cherchentý que tabeauté,?, La beauté frayée, prâàait sa suivante& r

neùt dùý gl=d hb4=teùr eRriti. meurý le. isquèlette le dit partout. au château, mais le, Roi des

tie,,,t6ue çôté,,ý,, beàti* khevaliers et ý. L'a=ùt seul est durable. Ecoute , comrn'e s'il eut deviné sw pens
e1ý ýétaieftt, accourps -au- bient Ton',ménestrél veut te S lier$ et ses-

prév;e-. donne a se
dént eétait le p ir a>-ivà'ùt 4e1tt1ýwsser n joindre, Ici, tnainâ, dè,

$M



ou de courut au-devan
té, se jeta en fac

du cor col d'une main,
se ca- tre un poismnari



son
sa ýckièT pfin-cesSte et

i vez,
Polir l',C)ePO ti-On,; 'eeux,

]ýpU1a_ sôýn e ýinc ârable.,ý,Fzti'- les té-mgin,,4 dË semoi' cette an* ýi lanipet pur, d îatigué Sut'- zailles n reu,eé de teUteý ýchôsELS,
îé. ý-Dan's, lil Mison de Ch;îLteýU- tàut de, la vie la "pl-usc;rageýuSey YU- n es plus le même

Y', t'rlouve auprèýs le un
elle 'ae ur' bon ýQcs ýdiveË8, -th tre _a

paieille, et moizs dt tàheur,ý'etý'
dêe eýàýý sQiý*cnixf'1 ,ýý ut éjévaýOn dt -telle ýunt2ý Wd oedàuct yOe,ý
eé kl'i>-, tâge, et ý1ee u'o:n, ýc ,entaýt porté ý4vec tîlne cotcerte> ëeUx

uls, d'e , tout qýUý
SpP vous éntetirait. E la personne qui 1kwntIý pour

toitit cela' étaiten,,ujê- 4es-ý-,effà
gr týý êùe îëx1â1t
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beà,ýý;,té '4041c"Ç' At des,- Yàý ýOtý à la' a0nWe_mp 0

rit, âiffé ý,-et
1eý Së'x"jý4 lquî 1Y, gtéti - tulit Cela peu à, e v

es nlçý
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"''dun seiltim, t. si "0 14 S V.1 1 OLEM S DE IRE
et

ÏM,
Visageý -t d'é'spri ornéi se groupe

ýMajs L'és. vilQléit,-i. FHistoiM.iiý Ainsi la gaïef
aft"he -dû gr ýe,

Force îhênestre s,.,>e t .. 1pneleqrs oýit >
nies POurra1éýntý: eai)Peler 'èes hérffines.

obsctires eu- bien.: ýèùl)liéLkg; t, la èàr, lés sà-b's>ýlaý' e1ý, ý î-
A;ý

Id cavalier, 'sir, Alexandre, tïës" -ýèrsè
qu dans> le g',ai s<avoir, c"on'i:ffie, iý-soleil de%1ý popuWiié ... ý Ft parý-et ne, pas a, à?éUaýè alors.ftiin è-&l>4ýn n« 48 #tire dan'd

d'êhchàfttýeujéxit Une esjepnesti sqUi 1
tent. là ieine se diýti drB1retjýeL,ý 4ùi Ppelle is, ngule P_ sel$Ët qom gn r d,;ýUce

ý"6eS càte' élite" Fid4: fàë ý,nc1n ýe_ la: ýhàà l é,,. ye àh è ýfil1e gravité,. tà qn lis pa=ý esý ýOs
pacte Son r,ýgarý,.,est er=_ et: pur. Ple

de 119fi ialf s. _ '. .
sÎMýPlÉ et q e r£è evait pas 4e P

qtie, néces Elîë' deývàît' etJýnc ýtnç. pleine c 4À
lette... meurtrie dan» un e "býàWý::44bU qUeý1 !les j n9tý'is notnràeni

tagùui' réeter lZat e alh$ pftibre
dO-çýt C est týýrý àt desqut èèý të ilétai 1 ue: -Ddù9fàsýt ýsS ý Aês ýPP 1 Ç1ý
ëe écffl?4,eý;

àI NtiVý', ýOMMès en, -1, nn' 147,
Dpuglas, Doug teýàre e

a cou"" enËM, un ;rolý,, üù' Maitre
à qýt1 'îetý,- f1jý du"-ïàibl'e et bý)n 10- att gnyl,ýý j9euýe=ýý

fie à' Un b &£' jJrý f 'è, ïéý Ilnf&tùlié ýd11
jont 1,e,îiWuttýe, jtspjýà nuçý une yeil le ý1

"P tis, &à '6ân-ý5 éPýý ",àe crie Mi1iDýd I
9,

7 I.;â ïý%e fifie cette rielère, 'Vous Ine reviendrez
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LE JOU"Al.ý,DIt ILMANÇOISIR

:;Pnopcer que, la, femme -de la rivière rnerveillesý il aura longtem P13
Earn demandait à voir le roi... En- les yeux cette coquette Pethé
nuyé, celui-ci fit répondre que l'heu- Exposition Iliterna.- de Dinard avec le fameux
re était trop avancée, négligeant, 1 ýi ge fendu de Bayard, qui lui rappell",
pàuý la seconde fois, l'ultime aver- tionale de Liège le rocher de Percé de sa côte:
tissement que le Ciel lui envoyait sicnne. 11 n'oubliera jarnais
Par-éette inconnue mystérieuse... Le projet d'ouvrir en 1905 une que château fort, noble débris

Tout'à coup, un bruit violent, un exposition internationale à Liège, l'époque féodal, aujourd'hui
cliquetis d'épées, des jets de lumière quelques années, à peine,, après les formé en prosaïque caserne.-xPO5't'ols si brillantes de Bruxel-emplissent le monastère: Robert e nant une église collégiale du

7 Stewart, l'ingrat favor ; i de Jacques les et d'Anvers, fut traité, au début, gothique le plus pur et que
Ier, introduit une bande de sicaires de chimère. Contrairement à l'avis branlables rocheýs défendent con

du gouvernement, quelques person-
commandés par ses deux plus cruels les irréparables outrages du teci
ennernis: le marquis d'Athol et Ro- "es notables de Liège et des loca- En descendant le courant dè
b .ert Graham 1... lités voisines, formèrent un comité Meuse on a bientôt sous l'eâý,'

prit sur lui d'attirer, dans laLe premier mouvement des fem- 'lu'. Namur et ses environs. De
mes est de courir à la porte de la vallée si pittoresque de La Meuse, breux châteaux en ruine rappéli""
salle... Thahison 1... les barres des le flot détrangers qui chaque année la puissance et la richesse de,ý s
verrous ont été enlevés 1... Pourtant, visitent l'Europe soit ýpour s'amuser

1 gneurs d'autrefois et prépareA'
ilfaut gagner du temps pour cacher Ou se distraire, soit pour vaquer a vée à Hay, petite ville moderne.
le roi, puisque c'est à lui seul qu'on leurs affaires. l'ihdustrie des papeteries a SIen Ce comité rencontra, tout d'abord ' développement énormeveut; tandis que toutes s'affolent églalpct
au milieu de ce cauchemar réel, Ca- une violente opposition, mais grâce, lui de l'Angoulème en France, et
tlterine DoÙg'las,, calme .et résolue, à la, persévérante énergie de ses, le fabricant de pulpe canadien
s'appuie: contre la porte et passe son membres, il finit par triompher de une clientèle qu'il lui sere

1" pardonnable inertie des uns et vera .......
beas dans les anneaux yides du- ver- lm ut e enlýver à la Suisse, à la No
rcu..ý - Ce frêle rémpart vivant sera de la coupable hostilité des a res.

et à la Russie.
bientôt rompu... Mais quelques mi- En'i8qq, le comité provisoire se

Hay, ville fortifiée défendant
nutes . suffisent :pour soulever les transforma en société anonyme et

planches - du' parquet qui ý cachent dès lors les choses changèrent d'as- vallée de la Meuse contre les'velléi

Výntiéé 'dýýn eaveau OÙ le roi dispa,- pect. Le gouvernement vota un guerrières de la France ou de VAI
gne, possède une forteresse q

raît... gros subside; le Roi; de son côté, ma

Il était temps 1... Un craqueni 1 ent encouragea de diverses manières sera permis de visiter, du haut'

l'Suýre patriotique; les actions de la laquelle on découvre un horizon
de éhaii ef d'os brisés, un cri de dou

nouvelle société furent souscrites en tastique, qui, par ses , cherni
leuý.. : etla< horde desassassins se

un rien de temps et, l'enthousiasme brûlantes et fumantes, ann
precipite',">renversant la jeune fille n appr
blà*hel"ýco m i me dne morte, au, bras aidant, les premiers adversaires de_ qu oche de la grande vi eý

8, âg iàýt 1... vinrent les plus chauds partisans du dustrielle, rurale de Bïrminghain

Hélàs L' la retraite de Jacques Ier projet. de Manchester, laquelle ne c

fui * dècoýverte; il périt, percé de Aujourd'hui que l'Exposition est pas de voir éclipser ses produits

"'èoùpà d'ýpée et de poignard à la veille ý de s'ouvrir, tout annonce ce que le monde industriel univ È
exhibera de plus merveilleux 1 di

p .ar s -es implacables ennemis. un succès sans précédent.. Ce qui
l'enceinte de la grande Expositîîcontribuera énormément à ce suc--(L'e Foyer.) Internationale par laqiiçlleilacès est, qu'à part l'exhibition de pro-

duits industriels merveilleux que que célèbrera le, 75ième,,anniiyeir

LES CONTEMPORAINS 1,Eu rticulier là Belgi- de son indépendance.
nés de N us parlerons

Revue tebdomadaire illustrée de que, offrira; aux eux êton de cette pro
yà.,ag s ne fête internationale, placée au,,,

e l Abonnement; Un -an, l'étranger, le pays clé Liège se prête

6-fMncs 'Ae numéro, 0 fr jo -Speci- admirablement à une exposition. but du siècle.quýen Belgique, on 1

Me, 'sur demande. Biographies pa- Le site où se produira cette mani- tule déjà le siècle des travaili'du sý,

rites en février igo5-- Pedro II,,empç- f estation de l'intelligence hurnaine laquelle.-les Belges convient s

=17: e Biisll,-Baron, Hüe,- ser'vi- dans le domaine artistique et indus- lement les Canadiens et, les:

teut de Louis XVI.ý-Fontanes, pré- triel, estý un'coin du monde où le diennes.

nivW Grand Maître dé l'Université.- Créateur semble avoir réuni ce qu'il- En attendant je pense. quc:

Giýd, iliventeur. Biographies, à pa- y a deýplus enchinteur dans son Su- aimables lectrices profiteroût ý4ý

rfdtreýen tuare.igo,5.- Mine la.Duches- vre. Le visiteur canadien, 'revenant indikréfîon que je vàià me

se Ae,-,Toufgelý4-ffl e; homme d'.E.-t de JIFxpàsition de Liège se ou. tre en leur' ânnonçant qu'à]#

P. Co- viendra toulours de la pittoresque déo suggestiong faites par mon.

fpii etçby, deâ adétês. euse.-41 vallée 4e W:
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N en'dépWse, au Tanps, I& puérilité, la femme; merneý iêr,
1 des professeurs, allemands me paraît étaient plus sujets à l'idÏoee

? 'un peu moins évidente que leur féro- femmes. Il y a quelqlle
cité. lis se sont dit: Si, à nou& fré- 1,homme qui, facilement,, pr4ýa,ý
quenterý à suivre nos cours, les jeunes ment, fait de lui un vieillardy,Il ya certaines femmes, à qui, sur- :hlle allaient nous ressemblerl elles ne .1 ý19 chose par quoi il ressemble p -ustout,ý il ne faut pas le demander. Et

je ne parle pas des femmes qui sern- seraient plus charnia'nteÉI-Et je 'he ne serait désirable au sauvage e
puis pas trouver le raisonnement des me au singe. Il'y a dans 1'110désho in 41blent s'êtreý eonijé la Mission de nife,
professeurs allemands puéril. la sénilit6.norer la Femme, de la rendre mépri- ... 1 'sable et détestable. Je parle-de certai- Et dans la Femme? il y a 1

Du reste, qu'e st7ce que la
nés femmes qui se sont donné la tâche susdite traire L'homme tient plu d

de défendre la Femme, de la. reléver, férocité en comparaison de la férocité lard: la Femme tient plus de,
Voilà le mot trouvé - à. c0nditioftý1'de réclamer ses droits. Hier un de ces des professeurs italiens? L'école Loin-

ats féminins,.de la Femme s'indi- brosp, Terrero et Cie n'y est. pas allée ce mot soit pris dans son Seni, Àavoc
gnait, et criait au hideux despotisme par quatre chemins. ý,,D'.après' elle, la meilleur. Etre enfant, plu ' 8 qu

ieux que l'homme, plýsparce que le préfet depolice -Femme ne peut échapper, aux pen- mep m. lýavait réussi à empêcher, l'exhibition, penchants criminels. Toute femme temps que l'homme, voilà Ç. ýprt

sur un théâtre de la banlieue, d'une de serait une ýsemi-criminaloîde normale. de la Femme.

ces malheureuses qui comptait faire Une semi-criminaloîdel, Quelle hor- De là son rôle immense dane.'la",,

courir tout Paris par un scandale iné- reur 1 C'eet'elle qui gar4e,,I'
Ét la chose est plus hcorribleque le cheur des impressioný, ladit. On ne l'a pas permis.

mot. Cette sémi-cTiminaloïde est dé- aptitudes, qui reste capable idéiVoilà l'inipardonnable attentat à la
rvue de sensibilité,.,elle peut aller de progresser...dignité de 'la Femme 1-où la dignité Pou

Echapper à la sénilitél Mva-t-elle se nicher? jusqu'à l'extrême cruauté- Aucune aw
précaution sociale n'est superflue con- échapper.ù la décadence, à la-4.n.

Les femnmt;, t'est naturel','ne sont tre 'ce sexe condamnâ par l'évolution vie du inonde dépend de la

pas toujours impartiales sur ce qui les a cl,-oître en stupidité féroce...

r-ne.- Maie+,yoici: toute une série Plusi " rs centaines de pages ont été
i consacrées à prouver que lecSur je, sais bien, que týàùs les

dé philosophes qui . sont fémmes sur a"'s
ulent devenir hommes. Et céce point 11-me s'agirait de tien moins -terre le docteur Havelock. Ellis,' qui a vi e

que de professetir .g allémands qu'un fé- fait paraître un ouvrage sur l'homme femmes veulent s'émanciper.
mieux d'en croire ce 1 1WminiSte aXreâ'. -goùiùhésl et qui ý. au- et la fenýme. Et si j'en crois le kelà-

ent'social " auquel j'emprunte ces mes, à qui l'âge mur,. et, a
ýaient fait ýdes -répýnsesý'un peu éton. veln neont pas apÈo:
nantesw eni -pas detÉiers détails, le docteur Ellis n'est rté éc qu'ils r"

ir malheùrcuseni
COS ê 9ý M is un pas seulement un savant, pas seule- L'enfant. c'est.seulement

réponstsrt es y u a
ipuriial trà g*rave assuré .1 ýue. léi pro- de lagrâce,, de la, puretè et,,

q ént un professeur: c'est"èncorç un avec,, en. plus, la' pr.omessý,fesseurs allemands seý sont r -homme de bon sens.
de toutes les intelligences.érocité ý La chose devient si rare qu'il y avis-42vis de *'la Femme, 'd'une f

et dune -puéril i .té -remarqua blés.- lieu. -de féli .citer . chaletireusement le 'Rien que ça.,
. 1 ' ' . 4 % ý < 1 . ', . . : je ýômprendg que lýunivcrs"Voici là 'Preuve de'leur férocité. I15 docteur Ellis..

v 'ýt gat -Par sa science il'a fait justice deï ac- femmes ne se coî,itente pas dW
eule 'der touteslesplacýës deju- - ' e . * . .1ýb > - Mais à mon humbl avIE4;çeristes et çýè' tions physiologiques poitées, con-médéèips'. pouý'. les 1ommés cusa s'en, contentent 'ne ; sIdnt ffl

etmo veùteht pas,îouvrir ces carrières tre la f mme. Si 1'611 mesurela capa-
-bien " dotées, En toge.cq*7Jg,ýà la'concurrence- dç-s.'femme!à. , Si'.1es'cité de-son crâne et le- développement
rais pas étmnê. d'apprendre,f 0eniands. ont vraiment de son cerveau, la Femmé.%r'eprèseiite'Pro e9seurs l'ppinioù de leurs n)aEisý

conç4. ceùýýF eeh$ee,, -'t féroces:. la7 moyqiné. de l'humanité. Inférieure
aux hommes su M -Doux'ýêrieurs des 'races Ëu- J_leur. puétjtité,'ýýbiU là prýu_. p6ieurts, la Femme est àupe»rieùtc _7i donn La fréquenta-ýe 'aux hommes, partoýf aïlleurs..unhýLwnftés, ri ue-on » des ç6ets,, 'ýiýq Voilà,donc, qui est entenkip: la Fém-

..lait, ý,dÎsent-ilÎ, de - faire, p&dre au me ee au moins gale,, 4 nous.ebMes que qu -arfesWà -d.elý tiüalitéÈ qui Mais le docteuz Ellis, les: ontajçvute, ig ýon sens, il- à Éél4- tes,
pcnXý op %pas:: le ýh0m1nër;- tre infiniment. plus aýant dans] a. conr

"Ces proimeüra:ct.leurs étàîxltes. naissance, du caractère, de, là, Fe à:inê et WIfi
uh ý,Pýtt a, r.emaýq.yýý en t', q

YA die,
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$!9CETTES UTILES entremets se mange chaud; on peut CONSEILS UTILES

Les orang" .ïBeignéts--Biscuits__ aussi le glacer, ce qui le rend plus Contre le rhume de cerveau,-UnConfitureý_Al1uméýÉî: fin.ux- sinapismeentre les deux épaules pen-ýBischop. Puisque j'en suis aux oranges, le dant quinze minutes arrête un rhumeous indiquerai la manière dontUn entremets chaud est toujours v de cerveau à son début. Se frotter la
le bienvenu dans un dîner, sortant vous pourrez en tirer parti soit en nuque avec de l'eau-de-vie est égale-
tant soit peu du train-train familial. confitures, soit comme boisson en

bischop. ment excellent, Quand on est enrhu-
On se donne souvent bien du mal mé, le potage à l'oignon est à pré
pour en chercher un qui soit présen- Pour mettre. les oranges en con- férer.

'A table, alors qu'il est si facile de con- fitures, il faut leur enlever le zeste Contre l'insomnie.-Une tasse de;. ý et la petite peau blanche qui les en- bouillonfectioiiner dans ce but des beignetsý.>: %.. chaud, de cacao ou même
,V , toure; puis, vous faites cuire dansou des biscuits d'oranges; en hiver, l'eau les oranges entières. Les oran un lait de poule en se couchant, sont

les oranges se trouvent partout et des renièdes contre l'insomnie, par-
sont d'une ressource- plus précieuse ge5 sont assez cuites quand vous ce qu'ils ont cessé l'excitation céré-
qu'on ne croit généralement. pouvez enfoncer dedans un Petit brale qui chasse le sommeil. Respi-

Mais qui dit beignets, dit pâte à morceau de bois. A ce moment fai- rer le jus d'un oignon fait dormir.
tes un sirop de sucre assez épais .beignets, nous allons donc commen. Lavage des foulards de soie.-

cet., par celle-ci: coupez les oranges en quartiers et Nettoyez-les d'abord en les assant
Mettez dans une terrine de la.mettez-les dans le sirop; laissez-les dans un savonnage à froid, puis rin-

cuire encore un quarfàrine, trois cuillerées d'huile, un t d'heure et cez et pressurez-les. Vous faites
peu de'sel, un demi-verre d'eau, mettez en pots. alors bouillir du son dans de l'eau,

'battez bien cette pâte avec une Le bischop d'orange est une ex- une poigilec par foulard, vousfiltrez
cuillère de bois; core cellente boisson, peu répandue, maisajoutez en cette décoction à travers un linge,

Teau ou de la bière jusqu'à ce que nos lectrices auront intérèt.et puis vous y laissez teiiiper quelque
ue la pâte coule facilement de la agrément à confectionner suivant la temps les foulards; ensuite on les

c 1 î1îllère, battez en neige deux blancs formule que je leur livre: Elles fe- presse, on les suspend et on les re-
d'Sufs et incorporez-les légèrement ront fondre une demi-livre de sucre Passe légèrement étant comme un
dans la pâte. Elle doit être'.faite dans un litre de lait bouillant; plui .s peu humides.

à nce quand le lait sera à peu près refroi--deux ou trois heures ava Rien de plus fragile come le lustre
pour la rendre plus légère par ý di, elles y ajouteront du kirsch ou du velours, rien de lamentable com-
fermentation. de la crème de vanille. Elles auront me cette étoffe après qu'elle a perdu

Cette pâte sert à toutes espèces disposé, d'autre part, des oranges son éclat par un froissement ou par
de beignets; si ce sont des beignets coupees en tonds dans un saladier un frottement intempestif. On peut

et elles verseront le bischop froidd'eýranges que vous teniez à réaliser, rendre au velours à peu près sa frai-
prenez de bèlles oranges, pelez-les, sur les oranges environ deux heures cheur première en 'le mouillant à
coupez-lès en tonds et ôtez-en les avant de les servir. l'envers, puis en l'exposant au-des-

Enfin, un conseil aux ménagères,-les à marinerpépins; puis mettez sus d'un fer bien chand, en évitant
trois on quatre heures dans dÈ l'eau- à qui je viens de recommander de soigneusement tout contact entre le

ie et du sucre; trempez-les dan dépioter tant d'oranges, à mettre en fer et l'étoffe. 'La chaleur vaporise
votre pâte; faites frire debelle cou- beignets, en biscuits ou cri cOm- l'eau dont le velours est imprégné-

potmleur; saupoudrez de sucre et servez. cette vapeur traverse la trame, sé-
-Q.uant.aux biscuits doranges, ils Conservez toutes les écorces d'o- pare les Abres emmélés, les redresse,ranges que vous pourrez vous p sécîle, soùt ère plus difficiles à réali- rO- et il suffit ensuite d laisser her.gu

ser: Choisissez six oranges bien curer; coupez-les en filets larges de
[4ý

mûres,'épluchez-les et enlevez la su- 2 Centimètres environ, et faites-les"A
perfitie cotonneuse de l'écorce; dé- S&hex. Servez-vous-en l'hiver, pour Le salon de modes, Mille-Fleurs,

1554, rue Sainte-Catherine, s'est fait
pouillezles divers, qàartiers des Pé- allumer vos feux. Il se dégage des une réputation d'élèpnce à nulle.. ý, . > . écorces aihsi préparées une flammePins qui S. tiý>U ent, sucrez.; puis

-feu;,ýendant que votre bleue intense, qui allume vivement autre pareille.
V,

om«olç faites une pâte de touteý«Pèce de combustible,
lWre, additîonnejý de Un secret confié et entendu crée

q1ýelques goutteý.::4e kýsch,,: de, bon Gui llard et Calino parlent de entre deux à e p t d
fhu1àiý.ou de cügnýc; mettez alors le leur progéniture. liens. Dire un secret, c'est
jout'. daàs la, casserole, rbetaurnez. ---,Combien avez-vous d'enfants? un gage jýmré d'affectueux abail.
ý,*t& e Mélange ýdeient, <ýn'nMcte -Je n'ai qWun fils unique- tt don et de fidélité; C'est établir Un

du vous? sanctuaire fermé et cSnme un ren-
1euý pui8ý dêSupez -Muiý j'en ai deux dez-voqs sacré eatre de= Mug

ý1Mtwenue8 bmddwtét& cet se

ï jv
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Brisefer.-L'emblème de chaque mand qui affirme que les paroles Mon bien-aimé, je t'ai cherché de-
nation est celui-ci: Pour le Canada, écrites d'un homme valent mieux [puis l'auro re,
la feuille d'érable. La France, le lis, que ses paroles parlées.". Sans te trouver, et je te trouve, et
d'abord, puis au temps des [c'est le soir;Bona- Toanéi--je me rappelle avoir lu
parte, la violette. L'Angleterre, la quelque partý_je ne sais plus où,- Mais quel bonheur! il ne fait pas tout
rose. L'Allemagne, la fleur de mais.

que Jeanne d'Arc avait une chevelure [à fait noir'.
L'Irlande, le trèfle. L'Ecosse, le

rousse. On a remarqué que les che- Mes yeux encore
chardon. L'Espagne, la grenade. La elures rousses ont joué un grand Pourront te voir.
Prusse, le tilleul. L'Egypte, le lotus. V

rôle dans l'histoire; Catherine de orn répand toutes les huilLà Grèce, la violette. Russie, Elizabeth d'Angleterre, An-
Býuche-en-cSur.-La salle à man- ne d'Autriche, Lucrèce,-Borgia, Béa- Ton souffle unit tous les parfums 

ger doit son origine à l'hôtel de Ram- trice Cenci, voire même Marie Stuart
bouille. Avant cette époque, on avaient les cheveux de cette couleur' [essentiels,

avait l'habitude de dresser la table, fauve que des poètes ont appelée Tes moindres mots sont composés ýdè
[tous les mielsý,,,

ou de la, faire transporter toute cou- " blond à la Titien " mais qu'un pré-
verte àe mets, dans une pièce quel- jugé de temps immémorial a fait dé- Et tes yeux pâles

conque de la maison où le hasard te!sýter comme étant d'un très mau- De tous les ciels.

réunissait les hôtes ei les invités. vais présage pour les personnes qui Mon cSur se fond comme un frùft

Clorinthe.-Les modes sont en- les portent. [tendre sans'écorce,

nuyeuses à suivre, souvent peu avan- Pianola.-J'ai entendu dire que se Oh 1 sur ce cSur mon bien-aimé, qui

tageuses à certaines tailles. Ainsi frotter les mains avec du soufre vé- [te cherchait 1

ces manches gigot sont disgracieu- gétal en poudre, empêchait 'la trans- Viens te poser avec douceur comme,

ses aux personnes déjà un peu fortes. piration des mains, tout en n'étant [un sachet.

Maisqu'y faire. Il faut se soumettre nullement préjudiciable à la santé et
devant ces tyrans. Si nous pou 

Puis avec force
vlons à la peau. Vous feriez bien de con- comme un cachett

revenir aux longues tuniques, aux sulter quelqu'un plus entendu que,
chlamydes et aux peplum des da-

. romaines. Ç'est ça qui est gra 1 moi là-dessus.. Zannelot-Votre lettre m'a fort
mes

St-Laurent,-Êacine avait un fils, intéressée, en' même temps qu'elle
cieux et d'une dignité charmante.

qui est -mort sans postérité. Deux qu'elle m'a été très agréable. je nýai

claire-Fontaine. - je trouve une filles de l'auteur d Athalie " ont fait pas besoin d'ajouter que je serai, totLý

mère de nombreuse famille, qui corn- souche d'une nombreuse lignée. jours heureuse de votre souvenir,

prend bien ses devoirs et les accorn- Trésor.-Je trouveque votre poé- justine.-J'ai lu votre journal-

Plit de son mieux, Plus méritoire, sien'a pas le prix de votre pseud,.o- ces pages écrites avec e sang dtý

qu'une- religieuse. je puis a-voir tort, nyme. Il y a des fautes d'orthogra. cSur. Merci de votre confiance. J'es-

mais vous me demandez mon senti- phe, puis les règles de la prosodie y sayerai de la mériter toujours.-Mes

ment à ce sujet, je vous l'écris con- sont traitées avec une désinvolture compliments à vos deux chats: L.

me je le pense, très sincèrement. inexcusable. ' Il West pas permis de, nette et Petit Tanne.

MêdUa.-C'est beau1a jeunessel traiter avec cette familiarité des lois

Les années vous corrigeront assez très respectables et qu'on ne connaît

vite de vos ardeiits. enthousigsmes, pas.

devos exhubérances bruyantes... je Chéry, (Illinois).-Non, pas de bi- z-vons à connattre le nm,

vous souhaite le pliis beau printemps bliothèque publique à Montréal. Quel du, t
joyeux et pur, clair et lumineux avec humiliant aveu vous. tue forcez ;à parfum don vôtre amie fait usage

A la Pharmacie dHercule Barri vous
d«'rayons qui projetteront sur toute vous le faire. t trouverez tous les parfums dew eei1ý:1':
vûtre vie. P6pito.-Jaitne infiniment, dans. leures marques françaises.

ýgùjue.-Je vous, remercie des ex- La Samaritaitte de Rostand, le chant
-cellei qu m'écrivez. de Photine, et puisque vous désirez

,Itéi, çjiàseý e vous

tàe:'kni d"àutànt, plus agréa- le liredàns Éon entier, je suis heu- Les hommes ne se conýolent 'paa

ee je qe sens sincères. Une r use de vous le donner ici: ',dupremier amour, ni les femtpes. diý,
ý',tiotnPe rarement Sitr dernier.,

'le't0h, , (Photine, tournant la roue de boi
e alle-'

-à t pverb qui tilt U ççW

e



musete vai accmpané,sur des m
-a*sCuesd ol grèves ou sur les plages, des rondes k

de pêhuse des rires hâlés de fil-

Tout d'un coup, les clochers de la q ~ ui venaient du pays des vignes, des aprtcivqupenajod'i
tere sétien tu, t ls loche s,é oliviers et des pins parasols, d'autres la femme dans notre vie socile a sen

taien envoées.arrivaient d'où la neige rend l'hiver siblement accru la valeur matérielle de
On 'etendait plus tinter les An- candide et les clochers pareils à de so exitencoe et s mort est une perte

geus es voix <je brnz n'applaen grands lys. Il en était qui avaient qi~ peut manenn s'apprécier en
lule fidèles aux mess Ele frissonné su choc des vieilles guerres argnt tout comme ll tIe du père
éaetremplacées, au sommet <le d'autres ne conisaent que la paix fille Dasapuard.osR
cranstours, par des cors dont le du ciel. Elles étaient parties des est tout aussi nécessireà la femme de

veler sonaient à 'er e f monts on des vallées, des plines ou s'assure qu'à l'homme.
Il ebt inutile que nous istinsurfics; illurs cétat ds tompsdes étangs, des golfes ou des lacs,

dotý son miélancolique passait sur des paasou des cours des miracles. cette neelté pour la mère de famille.
lacie e arbres; aux pay voisin On en voyait de tristes et de gales, le s vieueles cdieine laseaintdeloéao soufflait dan de co-e brue et de vertes, de noires et ~Vd u erd#ptnlls~l

ques marines.de dorées. Les unes à leur~ départ au foer Dans ces tistes crconstan-
Mai tote le clchs éaiet aavin sonné pour les morts, les au- ces l'époux est obligé derepar

tie, e elesseperaint an l'zu, très avaient tinté à des mâtines, pour~ par des soins mercenaires ceux de la

si aut qe ls leuesleur parais- des maigsde soie blanche, de frais chère disparue. Que d'enfants pré
saiet ds rban dargent clair épin- angelus d'avrl~ ou des baptêmes mturément privés de leur mère ne

glés etlesvills, e gand gâtauxfluts.voit-on pas souvent laissés sans édu-
ross uis'mittaen a slel.A Sans canedes vautours, elles cain ma teus abanidonnés à la

drotela er e mntritauxune timbllaentà taves lespceon-chrité .publique et que leur père ar
gris etdoré, ax-auresbleu. nissat l checr i euavait< rive tout juste à nourrir, tandis qu'u

Ells éaiet tute huresesétéprecri:* Quand voue verrez, au
de pemi de lerdne n dcto

com e es iles uxjou s e f te e srti d*e chaînes tde mona gn~4~ es on o meà le rét t

fras e de y ux joy ux c r lle e f rmedebote etqu al'ar,à a e l 9A RG RD m r pon det tèposséd ient a parle. p intede je e tn île d'or à ueber o slsbsis d 'sua c

Le eui-sin, ls onnur aviet gane mr luvousdcd rez sur l eme.Done-u ocl

détchéle codespor lissr ux ersun cié d cttepatie dot ls réfreneautntýpor ytrove
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ký:ýsçir-, ýà :là: xotraite éti. batterà des: moïr..
r ante ra1lýý1

rve, ren nen esqemn de Ox mille mat*et,
dit Cét arjýe4 Qui î

esf bit e,ýnze. Jours rèsj notre tanimgr- onleu" d le soit au-até' dé la grànde,ý. b Égà,àéiïiit -dé: tiôttvéàlÉt touymen. . 1 - : - . . e
té Par. une goif: ârdéfitýe,ý., vrat#igiit ei;ttue nWFC. el Sý tro

le oolânel, ve en sacrée,
ý,Qg"rd.ý Un. jour. Vargent, nianý èt du Taîý
à il Pei' à ýa.. .. _é. nie vQûý; vô .us Le plus,,hal4 1,îîsqiîe,ý de la ý Prtý
ÇF, une ýca1,Q#e pour ui air'e àüig; n,ýère à: la derniýre, marche,,op

14 étés vrai pe el je
le: ye exa tement, de 1,81,0 lùètreqI; le

ça Jw pe4t Plus -1ýýng,, -pui,-ýue,.Pas a 'ifen, e -Côl le., I»Onter
ça. si fflm<etn", en.>80n- entier. emnion PaüVre faut-ami.

trouver le colom- parcouà e 'qui rir une: distance de, iiingt4,ga
ç-ý, je,, rn.en y4ýý !ýii ètres e de M C.,'ait autaitft qa rail qj4'ilaiiii e aime
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ýiýl Výliboèhoii, dit le- cý1 pAhet sé ý 1, ,,

JU 1dlfflýt1.
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U JOU"At DU PX«ÇOISIC

faisait tantôt des, emplâtres étran- faisant jouer les articulations, es7ýý
ILLETON ges, tantôt des tisanes plus étranges sayant de comprendre l'emboîté,àt

encore. Le fourneau était vite trou- ment des os... et ne comprenant gué-
vé: deux pierres, au milieu, quel- re, hélasl Ou bien, lentement, mi-.e Mai du PayLe Niai du Pa1Yfý ques pommes de pin, od des brindil- nutieusement, il déchiquetait un oi-
les de bois mort, et, en avant, les seau mort, et cherchait à le rétablir,
compositions médicales!... dans son état premier, comme d'au-

Absorbé par ses recherch s, ses tres enfants cherchent à reconstý
PREMIERE PARTIE mélanges, ses compresses, ses liga- tuer leur jeu de patiences. Et

tures, petit Jacques oubliait l'uni- quand, à force de labeur, de recher-
ver

(Suite) s entier. A l'école, il devenait ches,- il était parvenu à former If,distrait, au geand étonnement de squelette de l'oiseau, il restait tout
Quelques taloches accompagne l'instituteur dont il était l'élève fa- pensif... Comment donner la viereni les gronderies de la mère Or- vori. Aux champs, Néra, Blanblanc, cette chose morte? La faire voler'îvanne. Miquette, auraient vagabbridé à leur chanter ?...
-Un mouchoir tout neuf, qui aise, sans la vigilance de Lina. A Le printemps vint, puis l'été quiavait coûté quatre sousl... On avait le voir, toujours une bête malade ramena dans les stations thermales,lait une "fournée", il n'aurait pas entre les mains, ou faisant cuire, si nombreuses en Auvergne des:16,7de pain chaud, ni de galette, rien L. d'un air préoccupé, des plantes sau- - ns d'étrangers. Sur lagio route

Lina aurait boité, belJe affaireL. vages, les paysans finirent par se Puy-de-Dôme, les paysans virent.
Taloches, gronderies, pain chaud, dire entre eux: passer de nouveau les breaks d'ex-

galette étaient en ce moment choses Le gars aux Orvanne est en cursions, les bicyclettes, plus rare-
indifférentes à l'enfant. Anxieux, il train de devenir sorcier. ment les automobiles, qui nýosaieàî,ina, cou- Comme les sorciers sont encorene dormit pis de la nuit. L guère affronter la raideur des pélichée au pied de son lit, geignait en très recherchés en Auvergne, une grand touri-
proie à la fièvre. Jacques l'avait espèce, d'auréole de respect et de nant"...- Les chemins creux eurent
peut-être autant qu'elle... Et. pen. crainte superstitieuse vint entourer des rêveurs; les montagnes, des 1 1 n4
dant neuf jours, il la soigna sans peu à peu le front du petit Jacques. trépides et des botanistes...
trêv'e, oubliant l'étude, les échappées Lui, ne prenait pas garde l'au

e ", d'autant moins que ses Par une chaude après'midi delointaines, tout, pour la cure entre- reol septembre, en pleine bruyère, sur unprise. rayons ne brillaient pas toujours
versant du " Pariou ", Jacques s'eti-'d'un vif éclat, au contraire 1 ... , Les-Le petit devient quasiment fou, tendit un jour apostropher

femme. tisanes, les emplâtres, loin de pr(>-disait le père Orvanrie à sa 
Unje n'aurais jamais cru qu'il avait duire l'effet attendu, amenait parfois -Qu'écoutes-tu donc, petit?

des nerfs de demoiselle. des résultats 4sastreux: empoisoni lièvre s'est-il - caché par - là? ôü'

Non, Jacques, n'avalt pas des nement, enflure, bien d'autres cho- dois-je craindre une vipèrei?' ' 'Éon

nerfs de demoiselle ", mais il éprou ses encore. A la sui de la mort de pays est leur patrie, affirme-t-ôn.'
Ï, vait l'anxiété du médecin épiant le trois deses poules et d'un chat du . Interdit d'abord, l'enfant, màintè-,

a- voisin, le père Orvanne, furieux, ad nant, regardait l'étranger.'résultat d'une opération sur un m un homme de quarante-cinq ans en-lade aimé... Et quand, un mois plus ministra à l'enfant une correction,
débarrassée de ses palettes et des plus rudes, avec menace de le vir n, a d, maigre, aux yeux sin'-

de ses bandes, Lina put enfin suivre chasser s'il persistait à fabriquer gulièremerit vifs aux lèvres fine

son jeune maître, celui9i n'eut plils "ses sales drogues".. que n'ombrageaient ni barbe, ni
cf Sur son costume: dé

qu'un désir: essayer son art sur de rut ýà la menace, le pauvtet 1 mous che.

nouveaux sujets. Il se mit à l'affût Mais il continua de panser les oi-, drap fin rigoureusement noir se d&
des chats étiques, des poules éclo- seaux, tombés' des nids ou meurtrist tachait la rosette de la Légion

pées, des oiseaux blessés ou tombés par la brutalité des gamins du vil- d'honneur; un chapeau . de.- paille:'

du nid, de toutesles bestioles souf- lage. Il continua surtout de s'étu- très large, abritait son visage c6h-frantes. Puis, les sujets manquant dier lui c'était une obse treles rayons brûlants'du soleil.

de temps'à autre, ilse M des entail- &ion... -Eh bien, n'aS7tU pas entendu?..'
Aes avec son couteau, se iýeurtrit Pendant l'hiver, alors ý que les -Non.
aux cailloux du chemin, s'écorcha combles " de neige empêchaient -je te demande s'il nýY -a p4r là

onces des haies, s'enrhuma "à toute sortie, que la tourmente ébran- li v e ou vipère?0 le pour voir c' qui guérissait lait la chaumière avec d hou Jacques eut unai. r e es brusqu'e motive.
.,-plus vite et mieux. Et, pour voir ce hou " formidable% il restait des heu- ment d'épaules.

i. ju&issa','t plus vite et mieux, res entières, un livre devantý lui, -Est-ce que je sais?
41 cwchait sur'les montagnes, dans sans lire, les yeux fixés sur son br,as -Alors, qu,'écoutes4u avec tet

et les:.c'hanips, s6us les ou sa petite main, 'regardant courir d'attention?et fle«rý .'dont il le sans 
scsvcit",. 

pleue

5ý Très rouge, 4 pe gus

_z
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ý1 ý1,,,, ai rpondre, un vieuix béret entre ne garçon garait le silence. Il est -Oh 1 non, non)1 Ce serait trop
doigts. vétérinaire, sans doute? méchant de faire souffrir.

:.-Tu ne-veux rien me dire? J'ai -Non, laboureur. Voyez, droit -On fait bien souffrir les mala-
c lairbin mchatdevant vous, voilà notre chaumière, des.

-Un peu. au milieu de ce bouquet d'arbres -Pour les guérir. Ça, c'est autre
L'étranger se mit à rire. -T ea aoru us? chose.
-Mes élèves sont de ton avis. Ils Jcuesoui: ofal otied Et comme l'inconnu tirait sa mon-
angent même " un peu~ 'yén Jaqe:tre, Jacques ajouta timidement:

beucoup . I efur in -Avant de partir, si vous vou-
-Ah! 1 fit Jacques, après une cour- -O dirait que ce n'est pas ton liez m'expliquer...
hésitation, vous êtes maître d'é- sg.oûta jéti -Pas ce Soir, petit, pas ce soir.

le? -Noný pour sû.Mi ijéasje dois me hâter de regagner nia
-Ou, mîtr d'col dçgradsriche, je voudrais être médecin com- voiture si je veux arriver pour dîner.-Ou in ans etc lus de lrad me vous. Ça, c'est beau!1 On est sa- Buqeit lpi nr e
rços d vngtan etplu; e lurvant, puis on guérit les autres. mainsqlatêteidupjeunenrçoe ses

prends à soigner les malades, a -Pas toujours. >mso rearttdi erç nt, haoué à (leu
uper les jambes et les bras, à dis- ' -Oh!1 il faut bien qu'on meure, tonrlear phesionme, iabtuéia scelue
qer les morts. Ce sont des le- sans quoi le ciel et l'enfer ne servi- der laes soutmes gréta yellx
ri plus difficiles que les tiennes, raient à rien. Mais, dans votre mé- les Jaquie fiuaient ae urnd yeéuan

.*cepas tir, n sit ds cose exraodi-ge d'intelligence, dle franchise et
Il -s'interrompit, étonné du brus- naires. Il y a, au village, le grandd'tne n.

-qe changement de physionomie du François; le médecin du régiment -'tunnemen. nptiasdti
ptt berger. lui a recousu la peau, comme mia enfin. Comment t'appelles-tu?

Têt 'aue e ourreau lvrsmère coud une pièce à mes -Jacques,
ie flammen dans les yeux, Jacques " brayes ". Puis, on remet les mem- -nsie
Aeregardait, l'écoutait, extasié. bres en place. Ah! c'est rudemcnt -Ovne
.--Qu'as-.tu donc? difficile! -Tu habites à...

ê.Jai... vous êtes médecin? -Tu. a essayé?-Ocns
_-Oui, cela t'intéresse?' --Oui, à nma chienne ça a réussi, L'étranger inscrivit sutr son car-
Sans répondre à la question, Jac- mais d'autres bêtes sont restées es- net- "Jacques Orvanne, à Orcines2'
aus répéta: -tropiées ou sont mortes. Pourtant... Puis, donnant à l'enfant une tape

~-édecinl I I j'étudie tout seul. amicale:-
Puis, tout à coup: -Tu as des livres? , -Au revoir. Avec toi j'ai oubilié
-Alors, je vais vous dire ce que -Non. J'ai des ossements d'oi- l'heure. je vais descend(re tout droit

Jefaisais quand vous m'av'ez ren-~ seaux, de poules, de chats, et je m'a- pour aller plus vite.
uçotré. je venais d'escalader le muse à les emmancher. Le malheur -Faut-il vous montrer le Chte-

Parion cen courant bien fort exprès, est que je n'arrive pas à trouver la min?
eje me suis arrêté pour écouter place de tout. Ainsi, voilà un chat. -Non, merci, je m'oriente très

mncSeur. Il allait plus vite, beau- Il y a bien deux mois que je suis bien.
cop plus vite que ce qui bat ici,- apè,e-eper en a ési. Alors, adieu, monsieur.
eil montrait son poignet nerveux, Voulez-vous me dire ce qui ne va -Au revoir! au revoir!
-d sorte que je ne compnrends pas. pas? LogeiaimblAlamm

Ime semble qu tout devrait mar- D'un sac de toile pendu à son dos, place, Jacques le regarda s'éloigner
chrenseinble. Un autre- jour, je me. Jacques avait sorti une boîte, et de au milieu de la bruyère toute rose
susfait une plaie,tenez,à cette maý la boîte un squelette étrange, donit et des arbrisseaux couverts d'airel-
Timis dessus une petite herbe qui les os très propres étaient liés avec les. Il se sentait triste, triste à pIeu.

,,ouse das les prés: la plaie a été des bouts de laine, de fil, de fitelle, rer. Pour'quoi? Qu'avait-il espéré de
guri de suite. J'ai 'voulu boire unme même des brins de paille. cet inconnu rencontré inopinément
1ian de cette mérie herbe, et... je La physionomie sérieuse du nié* sur la montagne? Des explications?
Wirie*n dit chez nous, mais j'ai cru decin s'éclaira d'un rapide sourire. Oui... Des livres? Peut-être... Or, le
mouir. je ne comtprends~ pas cela -11 manque à ton chat la moitié médecin l'avait écouté, avait souri
4Mplus, et tant d'autres choses 1... de l'épine dorsale, la moitié du dos, devant le squelette du chat, souri

voulz m'xpliuer.. ~ tii réfées.d'un drôle de sourire, puis, deniun-
Attti, les yeux rivés sur le vi- Jacques reta aiterré, dant son nom et celui de son village,

,Wtrasfi$guré dle Jacques, I'incon- . -Aussi, je le trouvais bien court. il était parti sans rien répondre à
0 écýtait.-is, je te féliteý Tout cela ses questions... S'il allait écrire leur

fat ton er? demanda-t- est assez bien ajusté. Tu as tué ce rencontre au maître d'école, ler
"qu. e, ýF- auMcht purte expéxienm? converatico au père Orvainel.
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lâcqtýes- haùsia *& -,épa 1W-'4%vibc ýj=t: de cacher les larmeg qui,.tnone- .=..Beroùt, -chôse&'iance';;Il serait dé, battu, ta yeux,,,grOn ient à ses mettez-moi de refuser 1 J,
'Pour, a occuper encore de bricoles," ' "Ah 1,'ça, vas-tû prleùretIP., Il fal- -Et ýtv crèveras de i il,
toinme S disaitchez1ui. Le belle lait alors rester dans les jupes de ta froid
affàirel,,Seulernent' il avýàit été bien mère, au milieu de tes montagnes, -Non, si vous voulez bieý%.bête de montrer S.son chat à çe më- Va, mon gaillard comme tous tes trouver un. ou deux élève

pareils, tu n'aimeras, que tiop vite -Sais-tu que tu es fort 0
Et, ýne eoccupant plus de ..I',étrali la capitale. Enfin, l'important est leux P

ger parvenÙau basde lâ.montagne, que tu fasses, sous ma direciion, des -Fier, ce qui n est pas pareil.
Ç' J'enfantlaprès avoir regurdé une mi- études médicales sérieuses; le reste tuellementr, je vous l'aifir'me,, je<

-alite le squelette informe qu'il tenait te regarde_ Sais-tu que je suis très mépriserais, .si. je ý ne prenÊtistoujours à Ia main, le lança dans nuyé au' la vie, oen sujet de ton gîte? Chez parmi les lutteursl'espace avec un mouvement de Moijl la place 4ait-défaut, et l'étu- me certainsque je connais.
diant: qui devait te céder sa cham- Le docteur Roscob attac a5

Puisqu'il est manqué,' voilàl bre, pas bien- loin d'ici, se décide à regard -pe aiit' sur le j
grommela-t-il, les dents serrées. rester encore quelques mois.: Il rn'a me...., Ainsi avaWil étudiéý quelq
Xais Je recommencerai et je réus- indiqué une espèce, de. man sarde as- années'prjus tôt, l' r
sirai. sez propre, mais au diable. Si tu ne au miliew des eruyères du

..Un mois plus tard, Jacques Or crains pu la distance, tu peux, pren- -Soit, dit-il,: ap11ýs ut, court
vanne, pâle 'de bonheur sous son dre cela en attendant Il est éon e lence, en lui serrant la sin. ý M

11ile, entrait au collègý de CI"ont, nu que je paierai.... dans toute lutte, il.'y:<a -foicétü'
Lt4rangçr rencontré sur la monta-. D'un geste, Jacques Orvailneý,1'i> des vainqueurset des ýaincus.:..

gne se chargeait de payer tous les terrompit, Si, quelques minutes père que tu prendras, rang
-plus tardi le souvenir de ses parents les. ýr

ý0 Irats de l'instruction de l'enfant... emiers. Souvi toi
Cet étranger, une des célébrités et du pays natal lui, avati enlevé.,le mét e

wéd ales' de répondre> s?ý voix était à ue
ic; de Paris, se- nommait le courage iq ou morale, q

docteur Roscob... d'une -inflexible fermet& dans, :96n amis,, moi d'abord, que,ý 1$
intonation respictueuse,ý quand, il de vieille date, puis, la bar

Leý ann6es sécoulèriént très vite Heurtel: une grande damt
ri peadant-Docteu sbc au, fai et je te pré.:.,et pour le protecteur, à pour le pro- accepte 1 vos'. bienhitat i en si. t'ai ce soir. Mieuxque moi, 1*4tW: pour le premier, dans des te- il rest temps< que Je me suffise à tao: Îilôuvera, Ici' ou, là, des lcÇûnsý àcherches passionnantes qui absor- même. . Vos , legélui vos eonseils, ner.

bal ses très rares loisirs; pour le
votre appui,: votre

sécSond, dans un travail opiniâtre qui
au prlernier rang de sa

laâse, en ri" ta "cons-
titution VI ur««. E CAýFÈ@ canifir_ le bm vie

Quand les études finit$" lecques ge ; avouchez leun matin, à. Farisf . ýr,arriva Wçntre-01 quêý4é$ ýcý 'dé
celui-ýd Jeft un, te'. Maturio::Oadaite Ûanè cette

gurd étonné , sut 14. gratid g'arçtxn
Imis et robime, doxit lé ý dolneotique

-Sais-tu, petit; que Je ne
ýpa# reconnu? ditjil e»fin A P Ë ýÎ11un peu bréve; pourmtje tatt

bë inf que flom ýn,1 M u
Vus,

Qmnt:,miûe 1, quell
U biccalàutâât ýr4 veutcbçz, tous. o le@ ýbSs êpiÇi«ýà

lieil de te faire niaie'.
Jimtdw un ib 40c.' 2 bs

diutrir. pe guëe,««»o
Mexq Tm xüv««"


